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Resume 

La gestion integree des terres a pour but d'aboutir a une combinaison 
optimale des gains economiques et environnementaux que la societe tire du 
sol et des ressources en eau, tout en preservant ou en accroissant la 
capacite de la terre de procurer ces gains et d'autres dans l'avenir. 
La science contribue a une bonne gestion des terres par le truchement de 
!'information et de la comprehension voulues pour evaluer les consequences 
de diverses solutions aux problemes de cette gestion et par la conception de 
technologies d'utilisation et de gestion des terres qui atteignent plus 
efficacement les objectifs de la societe, notamment en repondant aux besoins 
essentiels de l'etre humain et en attenuant les inegalites entre les sexes. 
L'approche integree de la gestion des terres n'est pas une formule immuable, 
mais bien une sequence continue et iterative de planification, demise en 
oeuvre, de suivi et d'evaluation qui vise a satisfaire le plus grand nombre 
possible des besoins economiques, sociaux et environnementaux multiples de 
la societe. 

Les sciences et les technologies qui assurent l} !'information 
necessaire, 2} !'evaluation des options, 3) les applications a la solution 
de problemes specifiques et 4) les capacites au niveau des infrastructures 
sent a la base d'une approche integree de la planification et de la gestion 
de !'utilisation des terres. La plupart des connaissances scientifiques 
fondamentales et des technologies appliquees necessaires a une gestion 
integree sent deja disponibles. Toutefois, !'utilisation effective de nombre 
de ces technologies dans les pays en developpement qui rencontrent le plus 
de difficultes dans l'affectation des terres est entravee par plusieurs 
facteurs, notamment : 1} un acces limite a !'information et a la technologie 
appropriees; 2} !'absence d'infrastructure qui se prete a une exploitation 
efficace de la science et de la technologie; 3) les problemes causes par les 
pratiques actuelles non viables d'amenagement des sols; 4} des conflits non 
resolus entre des objectifs differents d'utilisation des terres. 

La suppression de ces entraves exige des methodes adaptees aux 
conditions et besoins propres a chaque pays, qui fassent appel au savoir et 
aux ressources humaines locaux deja disponibles. Au vu de son analyse et de 
l'experience acquise, la Commission a distingue quatre formules qui lui 
semblent le plus susceptibles d'agir sur la mise en oeuvre effective d'une 
gestion integree des terres : l} cooperation aux niveaux national et 
intergouvernemental; 2) partenariats secteur prive/secteur public; 
3} programmes d'appui a une formation et a une technologie ciblees; 
4} investissement public direct dans la protection des ressources. 

Le Groupe d'etude recommande que les principes exposes dans ce rapport 
soient elabores plus en detail pour donner des lignes directrices precises 
en vue de !'application de technologies propres a etayer une gestion 
integree des terres. Ace propos, la Commission du developpement durable et 
la Commission de la science et de la technique au service du developpement 
pourraient envisager d'instituer un groupe de travail commun pour determiner 
les besoins technologiques specifiques et suivre les progres accomplis vers 
une gestion integree des terres. Ces lignes directrices tracees au niveau 
international pourraient, une fois adoptees par les deux commissions, servir 
de cadre a une action en cooperation au niveau national. 
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I. TACHES ET POSSIBILITES 

1. Les problemes environnementaux, sociaux et economiques de plus en plus 
graves qui se posent a la fois aux pays developpes et aux pays en 
developpement dans le monde entier ont focalise l'attention generale sur la 
durabilite des activites humaines. La necessite d'ameliorer le sort actuel 
d'une grande partie de la population mondiale et les besoins des generations 
futures se confondent dans la notion de developpement durable. Le role 
essentiel de la surface du globe, avec ses ressources en mineraux, en eau et 
autres ressources renouvelables et non renouvelables, puisqu'elle est le 
support de toutes les activites humaines presentes et futures, fait forcement 
de la gestion des terres l'un des instruments majeurs d'un developpement 
durable. Les efforts de gestion des terres en cours dans le monde concernent 
une multitude de problemes, dont le deboisement, la desertification, la 
pollution de l'air et de l'eau, l'expansion debridee des etablissements 
humains en milieu urbain et en milieu rural. Toutefois, une gestion efficace 
des terres est entravee par une approche fragmentee et desordonnee de ces 
problemes interdependants, d'ou souvent un chevauchement des efforts ou des 
objectifs sectoriels qui s'opposent. Une demarche plus globale et integree de 
la gestion des terres rend possible le reglement de problemes multiples dans 
un cadre unique coherent. 

2. La gestion integree des terres a pour objectif d'aboutir a une 
combinaison optimale des avantages economiques et environnementaux que la 
societe retire du sol, tout en preservant ou en accroissant la capacite de la 
terre de procurer ces avantages et d'autres dans l'avenir. L'approche integree 
part du fait avere que la terre a de multiples fonctions dans la societe et 
qu'il existe a son sujet des besoins rivaux ou contradictoires, de nombreux 
secteurs de la societe qui ont des interets dans chacune des decisions 
concernant son utilisation et des considerations sociales, economiques et 
ecologiques diverses qui influencent ses affectations presentes et futures. 
En recensant tousles usages potentiels de la terre de maniere logique, la 
gestion integree permet: l) de minimiser les conflits portant sur des 
utilisations concurrentes; 2) d'obtenir des avantages maximaux de la terre en 
l'employant de fa9on judicieuse; 3) d'ameliorer le developpement economigue et 
social; et, simultanement, 4) de proteger et de renforcer l'environnement. 
La gestion integree des terres est une condition essentielle du developpement 
durable. 

3. Les possibilites eventuelles d'attenuer les inegalites entre les sexes 
devraient etre mises en evidence, a tous egards, dans la conception et 
l'application de la science et de la technologie au service de l'amenagement 
des terres. Cette consideration prend tout son poids quand on sait que, dans 
quantite de pays en developpement, les femmes supportent une proportion 
demesuree des travaux de la terre. 

A. Elements d'une approche integree de la gestion des terres 

4. Cette approche comporte une sequence logique d'operations qui recense les 
besoins de toutes les parties interessees de la societe, du point de vue de 
leurs criteres sociaux, economiques et environnementaux, expose les options 
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susceptibles d'etre envisagees pour l'utilisation des terres et indique la 
combinaison d'options qui satisferait au maximum ces criteres de fa9on durable 
et a long terme. La sequence se decompose comme·suit: 

1) Interaction entre parties interessees, y compris decideurs, 
planificateurs de la gestion des terres, utilisateurs, 
proprietaires fanciers et berteficiaires de services agricoles, 
en vue qe determiner criteres et besoins; 

2) Collecte d'information sur les conditions physiques, sociales et 
economiques des terrains, stockage et analyse des donnees pour 
evaluer l'etat actuel des sole et leur potentiel; 

3) 

4) 

S) 

Determination d'unites d'amenagement de l'espace pour les terrains 
et d'options eventuelles pour l'utilisation de chaque unite, du 
point de vue de l'usage, des gains economiques a long terme, des 
relations entre les intrants et la production, et des incidences 
sociales, economiques et environnementales prevues; 

Accord entre les parties interessees, apres des echanges de vues 
entre decideurs, utilisateurs des terres et beneficiaires, sur 
l'utilisation optimale et le systeme de gestion des terres pour 
chaque unite d'amenagement; 

Mise en place d'une infrastructure, au niveau des institutions, de 
la legislation et du cadastre, necessaire pour la mise en oeuvre 
des utilisations convenues des terres et l'amenagement a long terme 
du territoire. 

5. L'approche integree de la gestion des terres n'est pas une formule 
immuable, mais bien une sequence continue et iterative de planification, de 
mise en oeuvre, de suivi et d'evaluation qui vise a satisfaire le plus grand 
nombre possible des besoins economiques, sociaux et environnementaux multiples 
de la societe, sans penaliser aucun de ses elements ni sacrifier des avantages 
future. Ses composantes essentielles ne sont pas fonction des dimensions et 
sont done applicables au niveau du monde, des pays, des districts, des 
villages et des exploitations agricoles. Les techniques de base pour chacune 
des etapes existent deja, mais leur application dans de nombreuses regions 
est limitee essentiellement par l'insuffisance de la formation, des moyens 
financiers et des institutions. L'acces aux technologies appropriees est 
decisif pour une mise en oeuvre effective de la gestion integree des terres au 
niveau mondial. 

B. Problemes causes par une gestion defectueuse des terres 

6. L'incapacite de gerer les ressources de la terre de maniere integree et 
holistique a cause une serie de problemes graves qui risquent de faire 
obstacle a un developpement durable. Les problemes de l'environnement vent 
inevitablement de pair avec les problemes sociaux et economiques, dont le 
chomage, la pauvrete, la maladie et la famine. Parmi les principaux problemes 
figurent les suivants: 
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1) 

2) 

3) 

Destruction permanente ou degradation de la capacite de la terre de 
produire des gains economigues et environnementaux. Il en existe 
des cas dans le monde entier, dans les pays developpes comme dans 
les pays en developpement, par exemple: erosion, desertification, 
appauvrissement des lieux de peche et d'autres reserves de 
ressources, epuisement des nappes phreatiques, salinisation des 
sole, dechets miniers toxiques, extinction d'especes et disparition 
de la diversite biologique. Cette degenerescence de la capacite de 
la terre de servir de support aux etablissements humains peut aussi 
engendrer une urbanisation sauvage, des migrations de masse et des 
conflits sociaux. 

Utilisation inconsideree ou gaspillage des ressources. L'absence 
d'une approche integree de la gestion des terres aboutit souvent a 
l'emploi de technologies inadaptees a une region ou a un sol donne. 
Il s'agit, par example, de l'installation de projets d'irrigation 
dans des regions arides ou la production agricole est en realite 
limitee par les nutriments du sol et non par l'eau. Le recours 
excessif a des ressources utiles, telles qu'engrais ou pesticides, 
peut etre vain ou meme avoir un effet prejudiciable aux rendements 
agricoles et declencher des problemes de pollution et de sante qui 
risquent d'affecter a la fois les regions rurales et urbaines. 
Les couts croissants de l'epuration de l'eau et du traitement des 
maladies provoquees par la pollution retombent souvent sur des 
segments de la societe qui n'ont rien a voir avec la cause de la 
pollution. Un emploi inconsequent des ressources energetiques 
oppose un obstacle majeur au developpement durable sous toutes ses 
formes. L'experience, dans l'ensemble du tiers monde, a demontre 
que la maniere la plus efficace de resoudre de nombreux problemes 
d'amenagement du territoire est de combiner savoir local et 
technologies de pointe. 

Impacts cumulatifs. outre les effets dommageables aux echelons 
local et national d'une mauvaise gestion des terres, les 
dysfonctionnements qui s'accumulent au niveau international 
s'aggravent a mesure que la population de la terre augmente. 
Par exemple, l'acidification des lacs d'eau douce en Scandinavie 
est apparemment causee par la pollution industrielle de l'air dans 
le nord-ouest de l'Europe. Le deboisement au Nepal et dans les 
montagnes environnantes declenche des crues du Gange et d'autres 
cours d'eau qui traversent des pays en aval. En Europe, la 
pollution du Rhin par des activites industrielles dans des pays 
situes en amont nuit a la qualite de l'eau dans les pays situes en 
aval. La degradation des terres et la desertification dans certains 
pays peuvent entrainer des migrations massives, de graves problemes 
de refugies, voire une degradation des sols dans les pays 
limitrophes, surtout dans les periodes de conditions climatiques 
extremes. 

7. Les problemes fondamentaux de la gestion des terres dans le monde ont 
certes beaucoup de traits commune, mais les differences des conditions 
environnementales, sociales et economiques d'un lieu a l'autre exigent des 
solutions technologiques expressement adaptees au milieu considere. 
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Les effets prejudiciables de la degradation des sols sent, la plupart 
du temps, solidaires et se transmettent en cascade d'une region a d'autres. 
Par exemple, l'erosion des sols resultant de modes de culture 
contre-indiques sur des terrains a forte declivite a de graves repercussions 
locales en reduisant la production vivriere et le rendement economique des 
terres erodees. En revanche, d'autres repercussions locales telles que les 
glissements de terrain qui bloquent les routes ou les lignes de chemin de 
fer nuisent non seulement a l'agriculture, mais aussi a beaucoup d'autres 
composantes de l'economie locale. Plus loin eri aval, l'humus arrache aux 
pentes erodees peut polluer et obstruer les cours d'eau, accroissant la 
frequence et la gravite des inondations, perturbant la navigation et 
reduisant les ressources en poissons dent certains villages en aval 
dependent peut-etre. Plus loin encore, la ou la riviere se jette dans la 
mer, l'envasement peut endommager les recifs de corail et combler les 
estuaires, portant atteinte a la fois a la peche de subsistance et a la 
peche commerciale. 

L'erosion des sols est l'une des principales causes qui reduisent le 
potentiel de production vivriere a la fois dans les pays developpes et dans 
le tiers monde. Par exemple, les Etats-Unis ont perdu environ un tiers de 
leurs terres arables depuis que l'agriculture a commence il y a mains de 
300 ans et continuent a en perdre 12 tonnes par hectare et par an, ce qui 
entraine une perte totale de 50 millions de tonnes de substances 
phytotrophes chaque annee. En Chine, le fleuve Huang est le plus charge du 
monde en sediments et charrie annuellement 1,6 milliard de tonnes de terreau 
des riches terres agricoles de la Chine vers lamer de Chine orientale. 
Au Bresil, le vaste reservoir de Paso Real dans l'Etat de Rio Grande do Sul 
a perdu 18 % de sa capacite initiale en mains de huit ans et un apport 
continu de sediments provenant de l'erosion des sole menace de ramener a 
mains de 30 ans la duree de vie de cette usine hydroelectrique de 
530 megawatts. En Colombie, 86 % de la zone andine est plus ou mains erodee, 
21 % dans des proportions critiques. Depuis le debut des temps historiques, 
il est arrive que des societes disparaissent parce que leurs activites 
agricoles avaient aneanti la productivite de leurs terres. Dans le monde 
moderne, la securite future de l'espece humaine et de l'economie, a la fois 
dans les pays developpes et dans les pays en developpement, continue a etre 
menacee par la degradation des sols. 
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8. Des effets de l'activite agricole nullement intentionnels, tels que la 
disparition de la vegetation ou l'epuisement des nutriments, peuvent entrainer 
une erosion ou une desertification au point que la terre n'est plus capable de 
fournir les produits agricoles souhaites et autres biens et services 
essentiels. A l'autre extreme, des industries manufacturieres et 
transformatrices de produits agricoles produisent souvent, sans y prendre 
garde, des concentrations toxiques ou dangereusement fortes de produits 
chimiques, qui sent pourtant tree benefiques a un degre de concentration 
modere, telles que les engrais agricoles et les produits chimiques a usage 
industriel. La plupart des problemes de gestion des terres peuvent se 
concevoir dans cette continuite qui va de l'epuisement a la pollution. Comme 
la concentration de ressources exige generalement un apport d'energie et le 
recours a des technologies de pointe, les problemes de pollution les plus 
aigus ont tendance a se situer dans les pays developpes et dans les pays en 
transition. En l'absence d'une gestion integree, l'epuisement des ressources 
et la degradation des terres qu'elle entraine risquent d'etre extremement 
graves dans les regions tributaires de l'agriculture et de la foresterie, a la 
fois dans les pays developpes et dans les pays en developpement. 

9. La question de la degradation des terres est particulierement critique 
dans les pays en developpement de la zone tropicale. Les problemes poses par 
la securite alimentaire et la pauvrete des campagnes sent urgents dans 
beaucoup de ces pays, ou des populations nombreuses et une economie peu 
vigoureuse ou instable limitent considerablement les ressources economiques 
dont chaque habitant dispose, ce qui accentue frequemment l'inegalite des 
sexes. Bien que les pays en developpement possedent souvent des ressources 
precieuses en mineraux et en energie, l'economie nationale de nombre d'entre 
eux depend beaucoup plus de l'agriculture que celle des pays developpes situes 
sous des latitudes plus hautes. Cette forte dependance vis-a-vis de 
l'agriculture a la fois pour la production d'aliments et pour la production 
economique nationale fait que la moindre degradation de la capacite productive 
de la terre menace gravement la satisfaction des besoins essentiels de l'homme 
et la realisation d'un developpement durable. L'irreversibilite qui 
caracterise la plupart des formes de degradation des terres et l'importance 
decisive des ressources alimentaires pour les generations futures sur la Terre 
montrent combien les contributions de la science et de la technologie sent 
essentielles pour s'attaquer au probleme pose par la degradation des terres. 
Cette option ne meconnait pas les problemes qui decoulent de l'urbanisation, 
de l'industrialisation et des activites extractives, lesquels doivent tous 
etre pris en consideration pour un amenagement et une gestion integres des 
terres. 
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II. CONTRIBUTIONS DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE 
A LA GESTION INTEGREE DES TERRES 

10. La science sous-entend l'amalgame de !'information et de la comprehension 
qui permet de predire les consequences d'actions ou evenements precis et, par 
consequent, !'evaluation comparative de differentes actions ou de differentes 
options. La technologie est !'application de la science en vue de trouver de 
meilleurs moyens d'atteindre les objectifs humains. La solution des problemes 
complexes et solidaires de la gestion des terres requiert !'intervention de 
nombreuses disciplines des sciences physiques, biologiques et sociales. 
Heureusement, la plupart des connaissances scientifiques de base et des 
technologies appliquees necessaires a une gestion integree des terres sent 
deja disponibles, notamment : les systemes mondiaux de surveillance par 
satellite, les systemes d'information geographique assistes par de puissants 
ordinateurs, ainsi que des methodes permettant de planifier et d'evaluer 
l'amenagement des terres, de reduire !'erosion eolienne ou liee a l'eau et 
d'accroitre les rendements agricoles. Certaines de ces techniques sent au 
point depuis des annees, tandis que d'autres connaissent actuellement un 
developpement rapide. Nombre des technologies sent deja appliquees aux 
problemes de gestion des terres dans le monde entier. Toutefois, dans bien des 
cas, ces technologies avancees qui sent d'un usage courant dans les pays 
developpes ne sent pas disponibles dans les pays en developpement ou elles 
seraient le plus necessaire pour contribuer a resoudre quantite de problemes 
environnementaux et socio-economiques qui se posent maintenant un peu partout. 
Meme quand la technologie et !'information existent deja dans les pays en 
developpement, elles ne sent pas, pour !'instant, exploitees au maximum a 
cause du stockage, de la recherche et/ou de la diffusion inefficaces ou 
inefficientes de !'information. 

11. Les sciences et technologies connexes necessaires pour appliquer un 
programme de gestion integree des terres peuvent se ranger sous quatre grandes 
rubriques 

1) Sciences et technologies de !'information. Une information exacte 
sous une forme utile pour toutes les parties interessees est 
indispensable a une gestion integree des terres. Les technologies 
informatiques et les disciplines scientifiques sur lesquelles elles 
reposent donnent acces a !'information de base sur l'etat actuel, 
les utilisations potentielles et les points faibles de la terre, 
ainsi que sur l'etat. du, marche et les conditions de transport et 
autres informations commerciales. Ces technologies comprennent la 
c::artographie tradi1!:ionnelle et l 'analyse statistique, de meme que 
la teledetection par satellite et aeronef, les dispositifs de 
surveillance et d'enquete au sol, !'information socio-economique et 
les bases de donnees informatisees qui donnent aux utilisateurs des 
terres et aux decideurs acces a cette information. La surveillance 
de l'etat et de !'evolution des ressources en terres, en eau et 
biotiques, selon des methodes traditionnelles aussi bien que selon 
de hautes technologies, est une composante essentielle d'une 
gestion integree des terres. 
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2) Sciences et technologies de l'evaluation. Ces methodes rendent 
possibles l'interpretation et l'evaluation de l'information 
concernant les terres, ainsi que le choix des options qui 
aboutiront au mode le plus souhaitable d'utilisation des terres. 
Elles comprennent l'analyse statistique, lea modeles qui servent a 
etayer les decisions tels que la Planification a objectifs 
multiples, et les modeles de simulation informatises pour lea 
cultures, l'analyse econometrique, l'analyse de l'impact sur 
l'environnement et l'esthetique industrielle. Tous ces instruments 
facilitent la communication entre lea parties interessees et 
contribuent a la demarche sociopolitique qui vise a fixer des 
priorites aux diverses utilisations de la terre. 

3) Sciences et technologies appliguees. Ces technologies sont tirees 
de differentes disciplines scientifiques, ainsi que du savoir 
traditionnel et des pratiques d'amenagement des terres. Elles 
concernent les emplois precis des terrains, les pratiques agricoles 
et les activites mecaniques que les utilisateurs exercent pour 
atteindre les objectifs d'un plan de gestion integree des terres. 
Elles comprennent des methodes tirees de la foresterie et de 
l'agriculture, de la phytogenetique et de la genetique, de la 
gestion des ressources en eau, de la biotechnologie, des sciences 
industrielles, des sciences de l'energie et de la planification 
economique. 

4) Technologies et infrastructure d'appui. ces capacites contribuent a 
mettre en oeuvre les technologies ci-dessus et sent des rouages 
indispensables de l'infrastructure necessaire pour parvenir a une 
gestion integree des terres. Elles comprennent des moyens de 
formation et de vulgarisation, des laboratoires d'analyse des sols 
et des produits, la mise au point de normes de produits, l'analyse 
de la qualite de l'eau et de l'air, l'analyse veterinaire et 
medicale, ainsi que des methodes de leve et des bases de donnees 
pour l'evaluation des terres, l'etablissement de cadastres et les 
registres fanciers, enfin les evaluations socio-economiques. 

12. Chaque type de technologie s'appuie sur uncertain nombre de disciplines 
scientifiques differentes : agronomie, physique appliquee, geologie, ecologie 
et sciences economiques. La recherche scientifique est indispensable pour 
mieux faire comprendre les problemes precis de la gestion des terres, pour 
affiner lea technologies existantes et pour developper de nouvelles capacites 
technologiques. Les deux premiers domaines de la science et de la technologie 
contribuent essentiellement a la planification et a l'evaluation de la gestion 
integree des terres, tandis que les deux derniers concernent l'application de 
pratiques specifiques de gestion des terres qui doit permettre de passer de la 
situation actuelle a la situation future souhaitee. 
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Ecueils et reussites de la gestion des terres en Chine 

Le pays le plus peuple du monde a efficacement exploite ses ressources 
en terres puisqu'il nourrit 22 % de la population mondiale avec seulement 
7 % des terres arables de la planete. Pourtant, l'accroissement 
demographique et l'intensification de l'agriculture en Chine ont suscite 
toute une serie de problemes d'environnement que les autorites sont en train 
d'aborder. L'erosion des sols non seulement reduit la production agricole 
actuelle et future, mais menace la qualite de l'eau, la navigation, la lutte 
centre les inondations et la production d'energie hydroelectrique. Un vaste 
systeme de reservoirs, d'une capacite de 408,6 milliards de m3

, pour le 
stockage de l'eau et la regularisation des crues a ete construit. Neanmoins, 
pres d'un quart de cette capacite a deja disparu du fait de l'envasement et 
22 grands reservoirs ont cease de fonctionner (Chine, rapport officiel). Le 
Gouvernement chinois precede a de grands investissements dans la science et 
la technologie appliques a l'agriculture, a la protection des eaux et a la 
foresterie a travers ses services universitaires et de vulgarisation 
agricole. La Chine s'attaque au probleme de la degradation des sols dans les 
milieux difficiles et marginaux en apportant l'appui des administrations 
publiques a l'intensification de !'agriculture, ainsi qu'a la restauration 
du couvert vegetal sur les terres degradees (Breman, 1987). Des efforts 
massifs de reboisement sont en cours en vue de maitriser l'erosion eolienne 
et provoquee par l'eau, et ils comprennent le plus grand projet ecologique 
du monde qui s'etend a 42,4 % du territoire total de la Chine. La grande 
Muraille verte, replique de la grande Muraille de Chine, est un projet de 
reboisement qui a diminue d'au moins 90 % la duree des tempetes de poussiere 
qui sevissent au printemps a Beijing, tout en augmentant la teneur en eau 
des terres arables dans les regions reboisees (Parungo et autres, 1994). Le 
soutien economique et technique necessaire pour assurer un niveau de vie 
suffisant et productif aux familles paysannes sur les terres marginales est 
souvent plus rentable que la creation d'emplois a leur intention en milieu 
urbain et a en outre l'avantage de preserver, du point de vue economique et 
ecologique, une utilisation durable des terres dans les regions de 
production voisines. Les efforts de gestion integree des terres en Chine 
auront vraisemblablement des repercussions mondiales, ainsi que des 
avantages aux echelons local et national. 
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A. Sciences et technologies de l'information 

13. Pour qu'une gestion integree des terres soit efficace, il faut faire 
appel a une information tres variee. or l'information existante, historique et 
actuelle concernant l'etat des terres et des pratiques d'amenagement, est 
souvent dispersee et difficile a consulter de maniere globale ou synthetique. 
Les technologies modernes de l'information peuvent contribuer a une 
exploitation plus valable des sources traditionnelles d'information et du 
savoir local en les combinant avec des informations nouvelles provenant de 
technologies de pointe. Le traitement electronique des donnees et les 
possibilites d'analyse par ordinateur rendent la gestion integree des terres 
plus aisee qu'autrefois. La collecte et !'analyse rationnelles des 
renseignements les plus necessaires sont facilitees par la combinaison 
de donnees numeriques et de methodes statistiques qui permettent de reperer 
des operations et faiblesses critiques. 

14. La haute technologie de l'information est materialisee par les images de 
la Terre prises par satellite qui indiquent l'etat actuel des sols et mettent 
en lumiere l'interaction des differentes regions. L'analyse de l'information 
numerique provenant de satellites et de la photographie aerienne permet de 
suivre avec precision l'etat des sols sur de vastes etendues et accroit la 
valeur des leves traditionnels de terrain en matiere de qualite des sols, 
d'utilisation des terres, de productivite agricole, de ressources minerales et 
de regime fancier. Sur tout le globe, les frontieres internationales et meme 
les barrieres a l'interieur des proprietes agricoles soot visibles de l'espace 
a cause de l'utilisation differente qui est faite des terres de part et 
d'autre de ces demarcations. La diffusion de ce type d'information sous une 
forme utile a toutes les parties interessees aux decisions concernant 
l'utilisation des terres fait appel a plusieurs modes d'approche differents. 

15. Le type elementaire d'information necessaire a une gestion integree des 
terres est la carte, soit imprimee sur papier selon le mode de presentation 
traditionnel, soit contenue sous forme de donnees electroniques dans le 
Systeme informatise d'information geographique (SIG). Pour determiner les 
options a retenir en vue de la gestion des terres, il faut commencer par 
recueillir et analyser cette information. La teledetection s'est revelee 
indispensable pour 1) des leves exacts, 2) une evaluation du deboisement, de 
la desertification, de l'impact des activites extractives et autres formes de 
degradation des sols, 3) l'evaluation de la reaction du couvert vegetal 
naturel et de l'agriculture aux variations climatiques telles que secheresses, 
moussons et gelees, 4) la determination des schemas concrets d'occupation des 
sols, y compris l'urbanisation et l'industrialisation, de meme que 
l'agriculture. La photo par satellite est d'une utilite remarquable pour 
guider les politiques d'occupation des sols aux niveaux regional et national, 
ainsi qu'au niveau local. Elle met a la portee de ceux qui prennent les 
decisions a l'echelle de l'Etat l'impact a grande echelle des activites 
locales et est un moyen d'integrer le savoir local des pratiques effectives 
d'occupation des sols dans un cadre regional ou national de gestion des 
terres. 
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Recours aux images par satellite pour evaluer les schemas 
d'affectation des sols en Colombie 

La Colombie englobe des regions naturelles extremement variees, qui 
vent de la haute montagne a la foret tropicale en plaine et a la savane 
semi-aride, chacune ayant ses problemes environnementaux caracteristiques. 
Afin de mettre au point une conception coordonnee de la gestion des terres a 
l'echelle du pays, l'Institut national de geographie "Agustin Codazzi" s'est 
servi d'images par satellite pour comparer l'usage effectivement fait des 
terres avec celui qui conviendrait le mieux a chaque region. De !'analyse de 
viabilite, il est ressorti que 68,5 % des terres du pays se pretent surtout 
a la foresterie, mais que 49 % seulement sont effectivement occupees par des 
forets. Les paturages occupent plus de 40 % de la superficie, bien que 
16,8 % seulement conviennent a l'elevage. Ces analyses contribuent a definir 
les problemes de gestion des terres, ainsi que les objectifs regionaux et 
nationaux qu'il convient de fixer pour elaborer un programme d'amenagement 
integre du territoire. 

16. Les utilisateurs des terres en economie de marche ont besoin d"une 
information exacte et a jour sur les conditions actuelles et prevues du 
marche, les possibilites de transport et d'entreposage, les changements de 
reglementation ou autres facteurs importants. Des programmes educatifs a 
distance peuvent dispenser une formation decisive en matiere d'applications 
technologiques et de pratiques commerciales dans les regions du tiers monde. 

17. Dans les pays en developpement tributaires de l'agriculture, les elements 
lee plus interessants de !'evaluation des terres comprennent l'information 
concernant lee systemes de culture/au d'elevage les plus appropries aux sols, 
au climat et a d'autres facteurs environnementaux, sociaux et economiques, 
ainsi que l'impact des activites agricoles sur lee terres. Le rendement 
maximal durable de ces systemes agricoles determine la mesure dans laquelle la 
terre peut servir de support continua des populations humaines (capacite 
biologique). Une gestion integree des terres permet de porter le rendement 
agricole a son maximum theorique. Par exemple, le projet de Zones 
agro-ecologiques de la FAO pour l'Afrique indique que le continent pourrait 
produire suffisamment de denrees alimentaires, de fibres et de combustibles 
pour entretenir une population beaucoup plus nombreuse que les 500 millions 
d'habitants actuels. Or il est evident que la production ne suffit pas meme 
aux besoins de la population d'aujourd'hui. Pour repondre aux besoins 
essentiels de la population africaine, il faudra une strategie de gestion 
integree des terres a l'echelle du continent, qui passe par un immense effort 
de protection des sole et de regeneration des terres degradees, en meme temps 
que des mesures socio-economiques. 
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Encadre 4 Planification de la reussite economigue au Botswana 

La croissance economique et la planification de l'environnement sont 
etroitement interdependantes au Botswana, qui a le taux de croissance du PNB 
le plus eleve du monde. Une planification economique et environnementale 
rigoureuse, ainsi qu'une riche dotation en ressources naturelles, ont fait 
du Botswana un exemple dans le tiers monde. Les diamants et le commerce avec 
le Marche commun europeen dominent certes l'economie, mais une longue 
tradition d'attention pretee aux ressources de la terre a jete les bases 
d'une croissance vigoureuse de l'elevage. Une evaluation approfondie des 
possibilites de paturage et de culture a ete achevee dans les annees 70 
(Sims, 1981), avec des effectifs de cheptel recommandes pour les differentes 
regions. Bien qu'il soit difficile d'ameliorer la securite alimentaire dans 
un climat ou les secheresses sont frequentes, le gouvernement a elabore et 
applique des plans pour maintenir et renforcer la culture non irriguee des 
terres arables en aidant les collectivites locales en temps de secheresse et 
en favorisant la regeneration par la suite. Un cadre institutionnel solide 
pour la planification de l'exploitation des sols est applique aux niveaux a 
la fois national et regional, a travers des groupes de planification de 
l'amenagement des terres dans chacun des districts correspondant aux huit 
regions tribales. L'histoire recente du Botswana permet de penser qu'un 
interet soutenu des pouvoirs publics pour une planification meticuleuse, 
avec le recours aux technologies nouvelles de gestion integree des terres, 
permettra un developpement viable continu des ressources du pays en terres. 

B. Sciences et technologies de l'evaluation 

18. Nombre des decisions que comporte la gestion integree des terres sont 
d'ordre socio-economique et politique et ne sauraient etre resolues par la 
seule technologie. Il faut evaluer les solutions de rechange du point de vue 
des valeurs des structures sociales et des buts strategiques convenus. 
Par exemple, des considerations sociopolitiques telles que l'emploi peuvent 
justifier des politiques propres a encourager la production agricole, meme 
avec des rendements faibles. De nombreux paysans africains exploitent des 
terres classees comme economiquement non rentables au moyen de cultures 
seches, parce que meme des rendements faibles contribuent a porter la 
production totale a un niveau de subsistance. La gestion des terres ne peut 
etre effectivement integree sans la cooperation des utilisateurs des terres et 
des collectivites locales, et sans la participation des decideurs et des 
organes politiques. Les technologies de l'evaluation peuvent aider les 
planificateurs et les decideurs a oeuvrer avec les exploitants des terres a 
choisir les combinaisons des diverses affectations possibles qui repondent le 
mieux a un ensemble d'objectifs specifie. 
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19. Les technologies de l'evaluation sont essentielles l de nombreuses etapes 
de la planification de l'affectation des sols. Des analyses et modeles 
assistes par ordinateurs peuvent servir A evaluer les consequences de divers 
scenarios possibles du point de vue A la fois de la rentabilite et de la 
viabilite ecologique. Ces modeles peuvent contribuer A determiner lee facteurs 
critiques limitatifs pour divers types d'exploitation, ainsi que le potentiel 
maximal A des fins specifiques. L'analyse des systemes permet de construire 
des modeles mathematiques des differentes composantes de l'affectation des 
terres, y compris des composantes biologiques telles que la production 
agricole et la croissance des forets, des composantes physiques telles que 
l'hydrologie et l'erosion, enfin des composantes socio-economiques telles que 
lee menages, les villages et l'economie nationale. En outre, l'analyse 
systemique peut aider A distinguer lee situations qui appellent des solutions 
technologiques et celles ou des interventions socio-economiques s'imposent. 

Encadre 5 Planification de la protection de l'environnement et 
de l'agriculture en Republique-Unie de Tanzanie 

Des efforts sont en cours depuis longtemps en Republique-Unie de 
Tanzanie pour ameliorer l'utilisation des terres au service de l'agriculture 
et de la protection de l'environnement. Une gestion integree des terres est 
essentielle pour l'avenir d'un pays comme la Tanzanie, dent les sole sent 
generalement infertiles, qui possede un climat 'peu propice, des zones de 
surpeuplement et des sites naturels, une flore et une faune, ainsi qu'une 
biodiversite, de toute beaute. En 1976, la Banque mondiale a con~u un projet 
de developpement rural integre pour la region de Tabora en Tanzanie 
occidentale. Le projet comprenait une evaluation des terres, une estimation 
des capacites biologiques, et des etudes agro-economiques au niveau des 
villages, pour servir de base a un plan d'amenagement des terres. 
La Tanzanie a poursuivi ses efforts pour planifier un developpement durable, 
tout en protegeant et en consolidant ses ressources naturelles, mais c'est 
une tache extremement exigeante et difficile pour un pays africain pauvre 
qui doit faire face a de nombreux problemes sociaux et economiques urgents. 
Les efforts actuels de protection des ressources naturelles sent soutenus 
par la Finlande (Plan d'action pour la foresterie), la Suede (Strategie 
nationale de protection des sole), le Danemark (aide A l'environnement) et 
la Norvege (protection des sole et reboisement dans la region de Shinyanga). 
D'enormes difficultes se posent dans a peu pres tous lee domaines qui 
appellant une assistance technologique et une aide a l'infrastructure pour 
une gestion integree des terres. 
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20. Le suivi des indicateurs caracteristiques des processus determinants 
relatifs a l'utilisation des sols et au developpement economique est essentiel 
pour evaluer les mesures a prendre. Il existe une grande variate de methodes 
et de systemes pour surveiller lee ressources naturelles, du point de vue du 
volume et de la qualite. Toutefois, l'engagement et des investissements de 
l'Etat sont necessaires pour garantir un apport regulier et impartial 
d'information a la fois environnementale et economique. L'ampleur de 
l'entreprise dependra des echelles temporelles et spatiales, des qualites des 
terrains et des objectifs des utilisateurs de la terre. Les indicateurs 
d'utilisation devraient caracteriser le rythme et l'orientation du changement 
diu1s les processus qui sont a la base des fonctions de:s ressources naturelles, 
temoi.gnant de leur degradation, de leur epuisement, de la pollution, etc. Le 
suivi des indicateurs socio-economiques devrait retenir autant l'attention que 
celui des indicateurs agro-ecologiques. Il s'agit de modifications des 
systAmes de production (par example, ~egrA d'int6gration de l'elevage et 
de la culture des terres arables} , de,s p:t'ocessus comme l 'urbanisation, 
!'industrialisation, l'extraction de minAraux, le revenu, les prix et les 
statistiques commerciales, notamment. 

21. Meme avec un suivi satisfaisant des donnees et une analyse des scenarios 
de remplacement, la combinaison optimale des utilisations des terres peut ne 
pas etre evidente. Des instruments tels que la Programmation interactive a 
objectifs multiples peuvent aider a definir et a classer par ordre de priorite 
les diverses variantes socio-economiques et agro-ecologiques. La methode 
repose sur cette constatation que les divers groupes d'interets dans une 
structure sociale ont des objectifs differents qui sont, en partie du mains, 
opposes. Les valeurs attachees a des buts tels que la production alimentaire, 
l'exportation, l'emploi, la protection de l'environnement, differeront 
vraisemblablement selon des secteurs differents de la societe. La methode 
permet a toutes les parties interessees de participer a la recherche des 
possibilites d'un compromis acceptable par tous, sans etre forcement ideale 
pour tel ou tel groupe. La force de la Programmation a objectifs multiples 
reside dans sa capacite de stimuler la discussion, dans une structure sociale, 
quant aux consequences de telle ou telle orientation possible. Neanmoins, ces 
methodes ne sauraient, a elles seules, apporter de reponse definitive aux 
problemes de l'utilisation des sols, qu'il faut resoudre a partir de valeurs 
et d'objectifs convenus. 
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La science atmospherigue permet une planification avancee 
en prevision de secheresses 

Des progres recants de la science atmospherique permettent d'envisager 
une prediction l long terme des secheresses. Des correlations etroites ont 
dernierement ate signalees entre le rechauffement du Pacifique par El Nino 
et de graves secheresses au Zimbabwe et dans d'autres parties de l'Afrique 
(Cane et autres, 1994). En raison du developpement des moyens de predire le 
rechauffement d'El Nino au moins un an d'avance, il sera bientot possible de 
predire le temps pendant la prochaine saison de croissance des plantes avant 
la mise en place des cultures en Afrique. La faculte de planifier d'avance 
en tenant compte des conditions atmospheriques pendant la saison de 
croissance serait d'un grand secours pour la planification dans 
l'agriculture et un element entierement nouveau dans la gestion integree des 
terres. Un perfectionnement continu de ces technologies peut eventuellement 
ameliorer la gestion des terres et contribuer a stabiliser les 
disponibilites alimentaires dans des pays tels que le Zimbabwe et 
le Botswana. 

c. Sciences et technologies appliguees 

22. Ce sont les methodes pragmatiques mises en oeuvre pour atteindre les 
objectifs fixes lors de la planification de l'utilisation des terres. 
Les apports de l'innovation et de l'experience humaines, tels qu'ils se 
retrouvent dans de nombreux types de savoir endogene, ont permis le 
developpement et l'adaptation rapides de methodes destinees a ameliorer 
l'utilisation des terres sous tous ses aspects. Les technologies susceptibles 
d'applications specifiques sont le fruit de nombreuses sciences differentes, 
notamment: agronomie, foresterie, hydrologie, geologie, science des sols, 
biologie de la faune et de la flare, physique, chimie, science des mines, 
genie civil. 

23. L'une des reussites les plus celebres d'une technologie appliquee est la 
"Revolution verte", dont sont issues des varietes de cereales a fort rendement 
qui ont beaucoup ameliore la securite alimentaire dans des regions du tiers 
monde. Les travaux qui se poursuivent sur la reproduction et la genetique des 
plantes aboutissent a des varietes qui resistent a des conditions mains 
favorables et n'exigent pas la forte proportion d'intrants necessaire aux 
variates initiales de la Revolution verte. Des stations experimentales 
agricoles dans le monde entier continuent a progresser considerablement dans 
la mise au point de variates qui ont un bon rendement avec mains d'intrants et 
sont compatibles avec une protection plus efficace des sols et des eaux. 
Les techniques modernes du genie genetique et un emploi plus rationnel des 
ressources genetiques contenues dans des variates sauvages et des plantes 
endogenes permettent d'esperer une amelioration continue. Des progres 
semblables en matiere de production et de resistance aux maladies sont 
actuellement obtenus aussi par des programmes de reproduction animale. 
Toutefois, ces technologies nouvelles ne peuvent etre appliquees avec succes 
la ou elles sont le plus necessaires sans une meilleure information sur la 
repartition des qualites de sols et des conditions climatiques dans les pays 
en developpement. 
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24. Les technologies appliquees les plus efficaces resultant souvent d'une 
hybridation entre des methodes traditionnelles et des technologies modernes 
qui comportent un apport hautement efficient de ressources. La somme 
croissante d'experiences mondiales en matiere de regeneration des terres et 
d'autres aspects d'une gestion integree des terres pourraient hater la 
solution des problemes de l'environnement et du developpement dans le 
tiers monde. La mise a l'essai et l'affinement continu de ces technologies 
devraient debaucher sur de nouvelles ameliorations et sur une adaptation plus 
etroite a une gamme plus vaste d'environnements dans les pays en 
developpement. 

Encadre 7 L'amenagement des terres diminue l'erosion et augmente la 
production vivriere en Chine 

Le plateau de loess de la Chine (530 000 krn2
) est l'une des zones les 

plus erodees du monde. A partir de 1979, le Gouvernement chinois, en 
cooperation avec le PNUD, a ouvert une station experimentale de lutte centre 
!'erosion a Mizhi, dans le nord de la province du Shaanxi. Diverses 
technologies ont ete essayees sur un bassin hydrographique experimental 
de 100 krn2 partage entre trois villages. Elles comprenaient le passage de 
recoltes annuelles cultivees a des recoltes bisannuelles, la construction 
de terrasses supplementaires, la maitrise de !'erosion des ravins et 
l'introduction de nouvelles varietes de plantes et especes animales. Des la 
fin des annees 80, le projet avait atteint la plupart de ses objectifs. 
La superficie totale des terres affectees a la production vivriere etait 
reduite de plus de SO%, tandis que les terres agricoles stables avaient 
augmente de plus de SO%. Sur !'ensemble de la zone, 47 % etaient maintenant 
couverts de paturages et de forets, ce qui avait beaucoup reduit le taux 
d'erosion. La production vivriere totale avait augmente de 70 %, malgre la 
forte diminution des surfaces cultivees. Ce projet et d'autres analogues 
sur le plateau de loess, appliques en collaboration avec le Programme 
alimentaire mondial et la FAO, ont demontre irrefutablement que la gestion 
integree des terres peut a la fois attenuer !'erosion, augmenter la 
production et elever les niveaux de vie. Ces methodes sent maintenant 
en cours d'extension a toute la province du Shaanxi, ainsi que dans la 
prefecture du Yulin (FAO, 1992). 
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25. Une infrastructure solide en matiere d'enseignement, de recherche et 
d'analyse est indispensable pour une gestion efficace integree des terres. 
Les projets de gestion integree des terres ont peu de chance de reussir sans 
un niveau suffisant de connaissances specialisees dans le pays pour executer 
l'entreprise et une cooperation suffisante a travers les frontieres 
institutionnelles et sectorielles traditionnelles pour tirer efficacement 
parti des connaissances specialisees. Un service robuste de vulgarisation 
agricole peut apporter une experience pratique decisive et l'acces au savoir 
endogene, ainsi que les moyens d'expliquer aux utilisateurs des terres les 
buts et les methodes de la gestion integree. Il faut disposer de suffisamment 
d'outillage moderne d'analyse et de recherche, ainsi que de materiel de 
traitement de l'information et de logiciels pour repondre aux besoins 
d'evaluation, de recherche et de suivi de la gestion integree. 

26. Une gestion veritablement integree des terres exigeant l'appui de toutes 
les parties interessees et une autorite centrale pour sa mise en oeuvre, un 
public suffisamment instruit pour comprendre et apprecier les objectifs d'une 
gestion durable des terres est indispensable au succes de ces efforts sur le 
long terme. L'education, structuree ou non, dispensee par tousles medias 
disponibles, et les structures legislatives et cadastrales necessaires pour 
soutenir une securite economique a long terme sont decisives pour le 
developpement durable. 

27. Certes, les technologies d'appui ne sont peut-etre pas aussi 
prestigieuses et seduisantes que la teledetection et la biotechnologie, mais 
elles sont tout aussi importantes pour une gestion integree des terres. 
Elles peuvent parfois servir de mecanismes d'integration qui encouragent 
differents secteurs de la societe a travailler ensemble. Par exemple, des 
reseaux d'ordinateurs interconnectes dans lesquels chaque groupe est charge de 
fournir une proportion precise de l'information necessaire a chacun peuvent 
favoriser la cooperation entre des organismes ou groupes qui n'avaient pas 
coopere auparavant. L'investissement dans ce type d'infrastructure jette les 
bases d'une reussite de la gestion integree des terres. 
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III. ENTRAVES A LA GESTION DES TERRES 

28. De nombreux obstacles entravent !'application effective d'une gestion 
integree des terres au niveau aussi bien local que mondial. Quelques-uns sont 
justiciables de solutions technologiques, mais beaucoup tiennent ace que lea 
technologies existantes ne sont pas disponibles la ou elles sont le plus 
necessaires. La suppression de bon nombre de ces obstacles exige des decisions 
quanta !'affectation des ressources aux niveaux national et international, 
qui decideront de l'avenir de secteurs specifiques de la societe. 
Les obstacles peuvent se classer en quatre grands groupes : 

l) 

2) 

3) 

4) 

Acces limite a une information et a une technologie appropriees 

Faiblesses de l'infrastructure institutionnelle 

Pratigues non viables en matiere d'utilisation des terres 

Conflits entre des objectifs differents de l'utilisation des 
terres. 

29. Les conditions environnementales et socio-economiques n'etant pas lee 
memes partout, lee technologies appropriees a une gestion integree des terres 
varient et les obstacles a cette gestion different d'une region a l'autre et 
d'un pays a l'autre. La science et la technologie peuvent certes contribuer, 
jusqu'a uncertain point, a lever chacun de ces obstacles, mais la 
contribution des secteurs politique et economique est indispensable pour 
assurer l'engagement et les ressources necessaires a la solution de ces 
problemes. 

A. Acces limite a une information et a une technologie appropriees 

30. La gestion integree des terres part des connaissances et de l'information 
relatives a la qualite des ressources en terre et a l'usage qui en est 
effectivement fait. Il s'agit 1) de l'information sur les caracteristigues 
fondamentales de la terre telles que ses potentialites pour la foresterie, 
la production agricole, l'extraction de mineraux, la biodiversite, etc.; 
2) des limitations intrinsegues aux diverses formes d'utilisation des terres; 
3) de la sensibilite a la diversification, a l'erosion, a la pollution des 
nappes phreatiques et autres formes de degradation; 4) de la repartition de 
l'affectation des sols, du regime fancier et des servitudes; et 5) des impacts 
urbains et industriels, etc. Malheureusement, pour de nombreuses situations 
critiques de la gestion des terres dans le tiers monde, les renseignements 
voulus n'existent pas ou ne sent pas disponibles sous une forme utilisable. 

31. Une raison primordiale du manque d'information de base est la difficulte 
d'avoir acces aux instruments technologiques necessaires pour se procurer et 
analyser !'information. Il existe deja des instruments et des methodes 
scientifiques pour evaluer l'information afin de prendre des decisions 
concernant l'utilisation des terres et leur mise en valeur. Mais ils ne sent 
pas uniformement disponibles dans toutes lee parties du monde, ce qui resulte 
soit du manque de ressources financieres qui permettraient d'acquerir la 
technologie, soit d'une insuffisance de l'infrastructure et de l'education 
pour entretenir la technologie apres son acquisition. Le besoin de moyens tels 
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que la teledetection et la Programmation a objectifs multiples dans 
l'amenagement des terres s'accentue a mesure que la qualite des ressources 
diminue. Mais, en meme temps, le faible rendement des terres marginales est 
mains a meme de supporter le cout de l'equipement et de la formation 
souhaitables pour faire un usage efficace de ces technologies de l'evaluation. 

32. Dane certains cas, l'information requise est disponible, mais elle est 
meconnue OU negligee. Il peut etre aussi grave de ne pas reagir en temps 
opportun a un probleme connu que de ne pas pressentir assez tot un probleme 
jusque-la inconnu. Souvent, il n'est fait qu'occasionnellement usage des 
moyens effectivement disponibles, d'ou une planification et une gestion 
limitees et inappropriees de l'utilisation des terres. En pareil cas, les 
observations qui remontent assez loin sur l'etat de l'environnement seront 
rares. Le suivi des ressources et de leur usage a travers des indicateurs de 
viabilite est essentiel pour juger de l'efficacite des mesures prises et de la 
gestion de l'utilisation des terres qui en resultent. Ce suivi doit avoir une 
forte composante locale, des operations de mesure et des observations etant 
effectuees par un personnel entraine. Des technologies de pointe telles que la 
teledetection seront souvent utiles. 

33. Actuellement, le transfert effectif de technologies specifiques et de 
savoir d'un pays a l'autre est entrave par l'absence de methodes et 
definitions communes concernant les caracteristiques fondamentales des terres 
telles que le sol, le climat, l'usage fait des terres et les types de couvert 
vegetal. Des definitions normalisees pour ces caracteristiques sont en cours 
d'elaboration grace a une initiative conjointe PNUD/FAO/Habitat et devraient 
beaucoup faciliter la mise en oeuvre d'une gestion integree des terres. 

34. La science et la technologie ne sauraient resoudre tousles problemes. 
Dans certains cas, l'absence de renseignements utiles peut tenir a 
l'imprecision de la science et de la technologie disponibles. Les questions 
posees par l'utilisation des terres et par son incidence dans les domaines 
environnemental, economique et social ne trouveront pas toutes une reponse 
scientifique definitive. Les donnees disponibles peuvent etre si ambigues 
qu'elles interdisent une interpretation convenable ou empechent toute 
extrapolation a d'autres environnements. Plus genant est le fait que 
l'interaction dynamique entre les etres humains et l'environnement est 
complexe et mal comprise. Par exemple, !'impact des comportements humains sur 
l'atmosphere de la planete et l'effet potentiel de serre n'est pas clair. 
La recherche scientifique sur le changement climatique dans le monde 
pronostique des consequences qui vent 'd'un refroidissement a un rechauffement 
de l'atmosphere du globe. Ce genre de renseignement n'a aucune valeur pour 
ceux qui prennent des decisions. Une incomprehension fondamentale de processus 
complexes explique cette carence et d'autres carences de !'information. 
En pareil cas, le seul moyen d'arriver a de meilleures decisions est d'aller 
de l'avant dans la recherche scientifique. 
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Encadre 8 Strategie nationale de protection de l'environnement 
au Pakistan 

Une population toujours plus nornbreuse, avec une industrialisation et 
une urbanisation rapides, rendait tree difficile une utilisation optimale 
des ressources au Pakistan. C'est pourquoi le Gouvernement pakistanais a 
elabore une Strategie nationale de protection de l'environnement afin 
d'organiser et de coordonner une action publique relative aux questions 
preoccupantes de !'utilisation des ressources. Le vaste plan d'action de la 
Strategie envisage un investissement d'environ 50 milliards de dollars sur 
10 ans dans 14 zones cibles et comprend des mesures pour entretenir les sols 
des terres agricoles, rendre !'irrigation plus efficace, proteger les 
bassins hydrographiques, soutenir la foresterie et les plantations, 
regenerer les paturages et ameliorer le cheptel, proteger lea nappes d'eau 
et entretenir les lieux de peche, preserver la biodiversite, accroitre 
l'efficacite energetique, mettre en valeur et augmenter les ressources 
renouvelables, prevenir et diminuer la pollution, gerer les dechets urbains 
et soutenir les institutions dispensatrices de ressources communes pour la 
gestion des terres. 

B. Faiblesses de !'infrastructure institutionnelle 

35. Bien que la connaissance de nombreux aspects de l'utilisation des terres 
ait nettement augmente au cours des dernieres decennies, sa diffusion n'a pas 
suivi. Le fait tient a !'absence de moyens suffisants de transmission, a 
l'usage limite des moyens existants et au manque de communication et de 
cooperation entre les organismes charges des differents aspects de 
l'utilisation des terres. Parmi les moyens de transmission de l'information 
figurent la sensibilisation et l'education du public, la recuperation et 
!'utilisation du savoir indigene, le personnel qualifie, l'infrastructure 
institutionnelle et les methodes permettant des echanges locaux, regionaux, 
interinstitutions et internationaux de connaissance et de technologies. 

36. Un cadre bien con9u et effectivement exploite est necessaire pour 
favoriser la gestion des ressources a des niveaux differents de la societe, a 
partir du centre, de la region et de la division jusqu'au niveau de 
planification locale (village). Malheureusement, les elements qualifies et le 
personnel au courant de la gestion des ressources en terre et de l'education 
en matiere d'environnement font souvent defaut aux echelons decisifs. Oans 
certains cas, autrefois surtout, les problemes de l'environnement n'ont pas 
retenu toute l'attention voulue dans l'education du public. Les services de 
vulgarisation s'adressent parfois surtout aux elements males de la population, 
negligeant le role de la femme dans !'agriculture, dans l'approvisionnement du 
menage en ressources energetiques, et d'autres incidences ecologiques. L'acces 
des femmes a !'instruction est d'une importance cruciale pour les programmes 
de developpement qui ont pour but une gestion integree des terres. 
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37. L'absence de cooperation et de communication entre organismes peut 
entrainer un double emploi et un gaspillage des ressources. L'insuffisance des 
moyens.insuitutionnels pour la transmission de l'information sur les 
conditions du marche et les possibilites comrnerciales peut etre aussi 
dommageable que l'absence d'information sur les technologies agricoles. Il est 
arrive que l'on fasse adopter des technologies scientifiques sans en souligner 
les dangers, tels que les effets secondaires toxiques d'un usage excessif des 
biocides. 

38. Sans une transmission de l'information en amont et en aval, les services 
de vulgarisation ne sent pas a meme de creer le lien necessaire entre les 
besoins des paysans et les conclusions de la recherche, laquelle reste done 
souvent improductive. Il arrive que les institute de recherche qui concentrent 
leurs efforts sur les regions riches produisent des resultats qui n'ont guere 
d'interet_pour les regions mains bien dotees. Un tresor de savoir endogene, 
accumule pendant des generations, peut disparaitre rapidement, reduisant les 
possibilites de maintenir la viabilite. L'hybridation entre les modes de 
culture endogenes sans danger pour l'environnement et l'agriculture moderne a 
forte teneur en intrants peut aboutir a l'usage le plus efficace de ces 
intrants et etre le meilleur gage de la viabilite economique, avec des effets 
secondaires limites sur l'environnement. 

c. Pratigues non viables en matiere d'utilisation des terres 

39. Une utilisation non viable des terres resulte de la surexploitation, de 
la pollution et de la destruction de ressources naturelles. Aucun individu, 
aucune societe ne compromet intentionnellement son bien-etre futur ou sa 
survie par des pratiques non viables. Toutefois, les pressions economiques 
resultant de la fixation des prix, des subventions et des incitations 
fiscales, ainsi que la pure et simple necessite decoulant du besoin de 
survivre au jour le jour, peuvent entrainer la degradation ou la destruction 
de la base de ressources requises pour la survie et le bien-etre economique a 
long terme. La fixation des prix par les pouvoirs publics, les subventions et 
les politiques commerciales en matiere de produits alimentaires, de bois de 
chauffe, d'energie et de ressources minerales peuvent encourager, voire 
forcer, les utilisateurs des terres a epuiser les ressources naturelles, 
provoquant des situations ou ils portent atteinte a leurs propres moyens de 
subsistance. Les politiques economiques aussi bien nationales 
qu'internationales peuvent pousser l'utilisation des terres jusqu'a des 
pratiques contraires a la viabilite. 

40. La degradation des sols resultant des pressions exercees pour survivre 
peut se produire quand la capacite biologique de la terre est reduite par des 
conditions atmospheriques extremes, telles que les secheresses, ou par une 
deterioration progressive due au surpaturage ou a l'erosion. Certaines regions 
sent beaucoup plus exposees aces phenomenes en raison de leur climat, de 
leurs sols, de leur topographie ou d'autres facteurs. 

41. La repartition inequitable des terres et d'autres ressources peut 
effectivement reduire la capacite biologique et creer une situation ou la 
degradation des sols s'accelere quand les habitants sent contraints de 
cultiver des terres marginales qui ne sent pas capables de les nourrir. 
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L'inexistence d'une occupation fonciere de longue duree ou le manque de 
technologie necessaire pour determiner ou attribuer la propriete fonciere peut 
entrainer une degradation des sols par des utilisateurs que rien n'incite a 
ameliorer ou a preserver lea ressources pour l'avenir. 

Encadre 9 Les connaissances scientifiques contribuent a preserver 
la biodiversite 

Les connaissances scientifiques peuvent contribuer a distinguer lea 
situations ou des utilisations de la terre apparemment inconciliables sont 
en realite compatibles. Par exemple, la protection de la biodiversite est 
souvent jugee directement incompatible avec la production alimentaire 
agricole. Pourtant, des travaux recents montrent que de nombreux elements de 
la biodiversite sont, par nature, peu nombreux sur lea terres productives 
qui se pretent le mieux a !'agriculture, tandis que de nombreux elements de 
la biodiversite sont, en realite, a leur niveau le plus haut sur les terres 
marginales a faible rendement, ou la valeur economique du materiel genetique 
utile a la biotechnologie peut etre considerable. Ainsi, la protection de 
terres productives contre la degradation et leur utilisation efficace pour 
produire des aliments par des methodes telles que les cultures mixtes peut 
contribuer a proteger la biodiversite en preservant les terres marginales 
d'une agriculture intensive et en lee employant au contraire a des fins 
telles que la protection des bassins hydrographiques, la recharge des nappes 
phreatiques, !'amelioration de la qualite de l'eau, et le tourisme, outre la 
protection de la faune et de la flore et d'autres elements de la 
biodiversite. 

42. S'il est vrai que la concentration de la population en milieu urbain a 
des avantages qui se traduisent par une efficacite accrue et des couts moins 
eleves pour l'infrastructure sociale et physique, l'extension des zones 
urbaines a, en revanche, un effet direct sur l'environnement adjacent. 
Les seuils critiques risquent d'etre depasses par rapport au potentiel de 
regeneration naturelle de l'environnement, ou aux ressources en eau et en 
energie disponibles pour le developpement urbain et l'industrialisation, ainsi 
qu'aux besoins essentiels de l'homme. Par exemple, le bois de chauffe est une 
source d'energie commune pour la cuisine et le chauffage dans la plupart des 
pays en developpement. La quantite de bois de chauffe necessaire en milieu 
urbain peut aisement depasser la production annuelle. L'encherissement de 
l'energie n'en sera pas la seule consequence. Le pouvoir tampon decroissant de 
l'environnement adjacent sous l'effet du deboisement provoque une erosion et 
une perte d'efficacite de l'agriculture, des transports et de l'industrie. 
Le depot de polluants atmospheriques provenant des incinerateurs urbains de 
dechets ou de hauts fourneaux industriels peut entrainer des concentrations 
nocives de materiaux toxiques dans les produits agricoles et la pollution des 
eaux de surface due a des dechets industriels et urbains risque de rendre 
l'eau impropre a des fins d'irrigation agricole. 
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Une longue histoire de l'evaluation des terres 
au Japon 

L'evaluation et l'amelioration de la capacite biologique des terres 
a joue un role dans le developpement economique et social du Japon. 
Un enregistrement et une evaluation minutieux de la production agricole 
pendant l'ere Tokugawa a permis aux souverains japonais de fixer la base de 
l'impot et de reglementer la repartition des populations rurales et urbaines 
(Sato, (1769-1850); Samson, 1931). Les terres fertiles de la region qui 
entourent le Tokyo actuel ont contribue au developpement d'un systeme 
agro-economique integre qui nourrissait une population extremement dense et 
soutenait une riche structure sociale et economique. 

43. La capacite biologique d'une region etant fonction des conditions 
economiques et sociales, ainsi que du volume et de la qualite des ressources 
naturelles, le surpeuplement est une condition relative et non absolue. L'une 
des causes de l'autodestruction de la base de ressources d'une societe est le 
surpeuplement par rapport aux conditions economiques du moment. La situation 
est particulierement difficile quand le sol et le climat locaux ou regionaux 
sont trop defavorables pour garantir une utilisation durable profitable 
d'intrants exterieurs dans !'agriculture, tandis qu'une offre faible de 
main-d'oeuvre qualifiee et d'autres conditions economiques font obstacle a la 
creation d'emplois en dehors de l'agriculture, par exemple aux confine des 
deserts ou dans les regions semi-arides. Des investissements technologiques de 
grande envergure dans ces regions ne sont pas faisables du point de vue 
economique parce que le pouvoir d'achat de la population locale et les 
possibilites d'accroitre la production sont insuffisants. A la longue, 
toutefois, ce peu d'interet pour les regions marginales menacera les regions 
plus productives a travers la degradation ou la perte des fonctions 
ecologiques, sociales et economiques des zones marginales, qui peuvent etre 
decisives pour le bien-etre des regions plus favorisees. Les investissements 
publics a l'appui d'utilisations viables des terres peuvent etre la formule la 
plus rentable pour preserver les fonctions d'ecosystemes dans les regions 
marginales et pour eviter les migrations, avec les problemes sociaux et 
economiques qui les accompagnent. 

D. Conflits entre des objectifs differents de !"utilisation des terres 

44. La planification de !'utilisation des terres a pour but le "meilleur" 
usage qui peut en etre fait, compte tenu des objectifs et aspirations assumes. 
Il y aura cependant inevitablement conflit entre divers groupes d'interets qui 
ont des conceptions et des objectifs differents quanta l'utilisation des 
terres. Par exemple, le developpement urbain et industriel vise souvent des 
terrains extremement avantageux pour la production agricole. Dans les regions 
arides, la migration des pasteurs transhumants engendre generalement des 
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conflits avec les cultivateurs de terres arables. Les ecologistes ont 
habituellement, pour la gestion des terres, des objectifs qui ne coincident 
pas avec ceux des paysans ou des hommes d'affaires. Quantite de ces objectifs 
sent interdependants et il est evident qu'ils se recoupent partiellement, en 
meme temps qu'ils rivalisent. Quand les objectifs sent multiples, il faut 
arriver a des compromis. souvent, il n'y a pas de solutions technologiques 
simples et les structures sociales sent forcees de consentir a des decisions 
et compromis difficiles. 

Encadre 11 Protection, developpement et gestion 
des ressources en terres en Inde 

L'Inde possedant une population extremement dense et de riches 
ressources naturelles et culturelles, l'amenagement des terres est pour elle 
une serieuse preoccupation. De grandes orientations ont ete definies lors 
de la Consultation nationale sur le plan prospectif de protection, de 
developpement et de gestion des ressources en terres en 1991, qui a 
preconise une conception integree et scientifiquement rationnelle de 
la gestion des ressources en terres dans le pays. Un certain nombre 
d'initiatives ont ete mises en evidence, notamment : planification globale 
de l'utilisation des terres applicable aux mines, aux carrieres, aux usages 
industrials et au developpement urbain; coordination des activites 
sectorielles connexes telles que la politique nationale des forets, celle 
de l'eau, celle du logement, celle de l'utilisation des terres, etc.; 
traitement plus prioritaire aux aspects de protection et de regeneration des 
forets; diversification de l'agriculture, avec une attention particuliere 
accordee aux problemes de la salinite des sols, de la saturation en eau, de 
l'acidite et des zones exposees a la secheresse et desertiques; attenuation 
de risques comme les inondations et les seismes dans les zones sensibles; 
formation convenable de personnel; mise a jour continue de la base de 
donnees sur les ressources en terres de l'Inde au moyen de la teledetection 
et de banques de donnees informatisees. La planification nationale et 
regionale de l'utilisation des terres est facilitee par le projet de 
planification regionale agroclimatique de la Commission indienne de 
planification, qui partage le pays en 15 regions agroclimatiques afin de 
fournir des intrants techniques et scientifiques a l'agriculture et aux 
secteurs connexes pendant le huitieme plan quinquennal (1992-1997) et 
au-dela. La science et la technologie contribueront, de fagon suivie, a la 
planification, a l'execution et a la gestion des programmes mis en chantier 
pour traiter les problemes ci-dessus. 
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45. Une solution appropriee des conflits ne va pas toujours de soi. 
Par exemple, !'agriculture qui consomme beaucoup d'intrants enregistre 
generalement une meilleure efficacite de ces intrants par unite de production 
que !'agriculture qui en consomme peu, parce que les ressources productives 
sent employees plus utilement grace a une optimisation plus poussee des modes 
de culture. Toutefois, les intrants ayant une forte teneur en produits 
chimiques, la contamination locale de l'environnement est beaucoup plus 
probable que dans !'agriculture qui consomme peu d'intrants. En outre, le 
rendement plus eleve de !'agriculture grande consommatrice d'intrants permet 
de produire, sur une parcelle plus petite, la meme quantite d'aliments que sur 
une superficie beaucoup plus etendue cultivee avec peu d'intrants. Il reste 
ainsi plus d'espace pour la protection de la nature, le maintien de la 
biodiversite, la protection des aires d'alimentation en eau et d'autres 
utilisations des terres qui sent socialement importantes. Devant cette 
dualite, la nature complexe des arbitrages est particulierement evidente. 
Devens-nous employer nos ressources non renouvelables aussi efficacement que 
possible dans les regions richement dotees et tolerer une pollution localement 
forte du milieu ou devons-nous les employer avec un rendement moindre et 
assurer ainsi une pollution faible de l'environnement? Ces problemes sent 
indissociables des conditions socio-economiques dominantes, qui peuvent mettre 
au premier plan les subventions aux intrants exogenes, la creation d'emplois 
en dehors de !'agriculture ou le soutien du revenu. Il faut peser 
soigneusement tousles problemes en jeu pour decider de l'option a retenir. 

46. Une autorite publique quelconque, telle que conseil de village, office de 
travaux publics, conseil de developpement, administrations regionales ou 
nationales, doit participer a la negociation et a !'application de solutions 
en cas de contestation quanta !'utilisation des terres. Les consequences 
d'une absence de cette autorite publique sent apparues dans les parties du 
monde ou les systemes efficaces qui regissaient autrefois l'utilisation des 
terres ont ete affaiblis pendant l'epoque coloniale. Une legislation fondee 
sur la juridiction coloniale a ete instituee, alors que les regimes fanciers 
indigenes etaient encore en place, d'ou une reglementation lache et confuse. 
De ce fait, les conditions agro-ecologiques ont ete negligees, ce qui a 
entraine une serieuse degradation des ressources en terres. 

47. Une gestion integree des terres exige des choix fondes sur des objectifs 
valables et explicites. La terre se pretant a de nombreux usages, il est 
inevitable que ces choix donnent lieu a des conflits. Toutefois, plus faibles 
sont le volume et la qualite des ressources naturelles, plus grand est le 
risque de surseoir aux decisions et de negliger la planification et la gestion 
integrees de !'utilisation des terres. Un acces inegal aux ressources 
naturelles et aux intrants exogenes, de meme que l'absence de participation de 
la population dans son ensemble, accelere le mouvement de desagregation. Il Y 
aura une degradation irreversible des regions mains favorisees, qui menacera 
le bon fonctionnement des regions adjacentes plus avantagees. 



B/CJJ.16/1995/4 
page 28 

Encadrlt 12 La recherche scientifigue contribue a ltviter 
le gaspillage de ressources dltja rares 

L'evaluation des entraves a !'agriculture et a la capacite biologique 
potentielle est particulierement importante dans lee zones marginales ou des 
fluctuations climatiques extremes peuvent provoquer des deplacements 
destabilisants de la production agricole et des densites de population. 
Au Mali, comme dans le reste de la region du Sabel, des secheresses 
periodiques entrainent l'effondrement des systemes d'agriculture et de 
paturage, declenchant des migrations massives et des crises humanitaires. 
L•analyse des entraves imposees par le climat et le terrain a la 
productivite des systemes d'agriculture et de paturage a montre que le 
premier facteur limitatif n'est pas l'eau, mais bien les nutriments 
disponibles dans les sols. Par consequent, lancer des projets d'irrigation 
onereux serait un gaspillage de credits si l'on ne s'attaque pas d'abord a 
d'autres facteurs limitatifs. Un example de la maniere dont une gestion 
integree des terres peut eviter le gaspillage de ressources est celui de 
l'Ethiopie, ou la FAO a procede a une analyse agrometrique, en se fondant 
sur la notion de zones agro-ecologiques, aux fins d'un projet de barrage 
dans la region de Kesem. L'analyse des sole a permis de constater que leurs 
caracteristiques et leur repartition dans les terrains etaient incompatibles 
avec le bon fonctionnement d'un projet d'irrigation. En revanche, 
l'evaluation des terres a permis de trouver des terrains qui se preteraient 
a divers types d'agriculture pluviale. 
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IV. RECOMMANDATIONS ET CONCLUSIONS: RECOURS AU TRANSFERT DE 
TECHNOLOGIE ET A LA CREATION DE CAPACITES HUMAINES 

48. Les entraves a une gestion integree des terres examinees dans la section 
precedente sous-entendent uncertain nombre d'actions precises qui pourraient 
aider ales surmonter. La science et la technologie contribuent a la solution 
de certaines, en particulier de celles qui ant directement trait a la 
planification et a la mise en oeuvre de l'amenagement des terres (voir 
sect. III, C et D). D'autres, en revanche, exigent des solutions sociales et 
economiques, en particulier celles qui se rapportent a l'absence de 
l'information necessaire et a l'impossibilite de se procurer la technologie 
requise (voir sect. III, A et B). L'education et le developpement de 
l'infrastructure sent des themes qui se retrouvent dans toutes les composantes 
d'une gestion integree des terres. Les entraves qui s'opposent plus 
precisement a l'education et a la diffusion, les couts eleves, l'inutilisation 
au l'usage defectueux du materiel sent traites dans d'autres rapports tels que 
le "Rapport du Groupe de travail ad hoe intersessions a composition non 
limitee sur le transfert des techniques et la cooperation" (E/CN.17/1994/11). 
Quoi qu'il en soit, ces obstacles continuent a limiter serieusement 
l'integration effective de la planification et de la gestion de l'usage des 
terres dans de nombreux pays en developpement. 

49. Les deux types d'entraves aux efforts deployes pour mettre en oeuvre 
l'amenagement integre du territoire et les problemes d'utilisation des terres 
proprement dits sent etroitement lies aux conditions environnementales et 
socio-economiques locales. Il est done important de trouver, pour les 
surmonter, des approches qui soient flexibles et suffisamment adaptables pour 
se preter au niveau approprie de technologie et au type de solution convenant 
a chaque pays au region. L'experience des pays developpes et des pays en 
developpement permet de recenser uncertain nombre de methodes qui ont permis 
de supprimer les obstacles a une integration effective de la gestion et de la 
planification d'un territoire. Ces methodes peuvent se classer sous les 
rubriques generales ci-apres: 

1) Cooperation aux niveaux national et intergouvernemental 

2) Partenariats secteur prive/secteur public 

3) Programmes d'appui a une formation et a une technologie ciblees 

4) Investissement public direct dans la protection des ressources 
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A. Cooperation aux niveaux national et intergouvernemental 

SO. L'insuffisance des ressources financieres requises pour se procurer 
l'information et les technologies necessaires, ainsi que celle de 
l'infrastructure, de la formation de personnel et de competences au niveau 
national, peuvent, l'une et l'autre, etre surmontees par la mise en commun des 
ressources entre pays ayant les memes interets. cette formule peut ameliorer 
la qualite et le niveau de l'information et de la technologie que lea pays qui 
cooperent ainsi peuvent se procurer, en meme temps que servir d'appareil 
efficace pour faire partager des solutions aux problemes commune. 

51. .Des efforts deja tentes pour lancer des cooperations de ce type, tous 
n '·ont pas reussi. Heureuses ou malheureuses, lea experiences permettent de 
determiner les elements importants pour la reussite d'efforts de cooperation. 
1) Objectifs commune et methodes communes. Il est essentiel que tous ceux qui 
cooperent aient des objectifs commune expressement vises par !'information ou 
la technologie specifique qui sera partagee par lea participants a la 
cooperation. Il est arrive que des efforts d'organisations internationales, 
agissant du sommet a la ·base pour procurer une information de pointe en 
faisant appel a la teledetection par satellite, echouent parce que 
l'information n'etait pas presentee sous la forme convenable ou parce qu'elle 
etait trop generale et ne correspondait pas aux besoins propres a tel ou tel 
pays. Pour reussir, les experiences de cooperation doivent etre con~ues en 
participation de fa~on a atteindre des buts precis commune au moyen d'une 
technologie appropriee suffisamment flexible pour donner des resultats utiles 
a de nombreux niveaux differents de progres technologique. 2) Engagement de 
tousles partenaires. Le temps considerable qu'il faut pour constituer une 
equipe formee et experimentee, avec une infrastructure technique d'appui, 
exige, pour qu'elle reussisse, une grease mise de fends et un engagement a 
long terme en personnel et en soutien institutionnel. Les partenaires 
eventuels doivent etre disposes a s'engager a faire un effort durable. Les 
programmes qui n'exigent pas d'engagement sent rarement couronnes de succes. 
3) Structure administrative neutre. Une bonne cooperation exige que les 
partenaires soient tous traites sur un pied d'egalite et qu'aucun n'ait la 
haute main sur lea ressources ou sur le choix des objectifs. Des structures 
associees a une administration neutre et independante ou exercee par roulement 
sent essentielles pour eviter la predominance d'un seul des partenaires. Il 
faut aussi veiller a respecter les droits de propriete intellectuelle des 
participants et a en assurer la protection juridique. 
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Institut international de recherche sur le riz : succes 
d'une cooperation au service du transfert de technologie 

Un exemple d'une maniere efficace de mettre au point une technologie 
la ou elle est le plus necessaire est l'effort de recherche entrepris en 
collaboration a l'Institut international de recherche sur le riz (IIRR) 
par des instituts de pays developpes et de pays en developpement, dent 
16 centres nationaux de recherche agricole (NARC) en Asie. Le but essentiel 
du programme etait la mise au point de modes ameliores de production du riz 
par le transfert de competences de modelisation et de simulation. 
Pour constituer une masse critique a l'interieur des NARC, des equipes 
multidisciplinaires ont ete formees. Du materiel et du logiciel ont ete 
regus en dons et des cours ont ete organises pour en enseigner le maniement. 
Toutes les institutions participantes ont ete tenues de prendre des 
engagements a long terme en matiere de personnel et d'appui. Le "langage" 
commun acquis et le reseau ainsi cree permettent un echange direct de 
resultats, l'acces a des bases de donnees communes et la coordination des 
efforts en cours et complementaires. La combinaison d'une experimentation 
sur le terrain et en laboratoire et une modelisation a permis d'identifier 
des variables cles et des processus debouchant sur des systemes ameliores de 
gestion des cultures. En outre, les NARC peuvent maintenant profiter des 
connaissances de scientifiques a des niveaux internationaux. 

Des experiences faites en Chine, aux Philippines et en Inde montrent 
que cette formule peut etre facilement adaptee au niveau national, en 
insistant sur le travail interinstitutions et interdisciplinaire, et sur 
l'integration des connaissances (Penning de Vries et autres, 1991). 
Le systeme d'information sur la recherche agricole, en cours demise au 
point par le Indian Council of Agricultural Research et les State 
Agricultural Universities, avec le concours du Service international pour 
la recherche agricole nationale (ISNAR), sera d'une extreme utilite pour 
les echanges futurs d'information a l'echelle internationale. 

52. Cette formule des reseaux de cooperation peut etre reprise a differents 
niveaux. Entre les petits pays d'une meme region qui partagent des ressources 
(par exemple, bassins hydrographiques, chaines de montagne) ou ont des 
problemes communs tels que la desertification, la cooperation internationale 
permet une mise en commun efficace des ressources pour realiser ce qu'aucun 
pays ne saurait accomplir a lui seul. Dans des pays de plus grande dimension, 
la formule a reussi dans la cooperation intrasectorielle (par exemple, 
stations de recherche agricole dans differentes regions) et pourrait aussi 
etre appliquee a la cooperation intersectorielle, de meme qu'avec des systemes 
informatises communs donnant acces aux donnees par satellite ou aux sources 
traditionnelles d'information. Les reseaux sent des moyens efficaces de mettre 
en commun et de partager les ressources des pays, mais peuvent aussi 
constituer une structure utile et rentable pour les activites appuyees par des 
donateurs. 
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53. Des arrangements en cooperation de ce genre peuvent apporter des 
contributions importantes dans les domaines de l'education, de la formation, 
du developpement de l'infrastructure et de la creation d'institutions. 
Bien que la plupart des exemples existants se rencontrent dans les domaines 
de l'agriculture et des ressources naturelles, les problemes de la gestion 
des terres et du developpement durable susceptibles d'etre abordes sous cet 
angle sont innombrables. Parmi les plus importants, on pourrait citer les 
modes de reglement des incompatibilites, les technologies dans l'industrie 
manufacturiere, l'efficacite energetique, le recyclage et les technologies 
de reemploi, les technologies de geologie environnementale, les modes de 
planification des terres en milieu urbain et rural, ainsi que beaucoup 
d'autres themes precis de la science et de la technologie. 

B. Partenariats secteur prive/secteur public 

54. Le secteur prive peut apporter des contributions majeures mutuellement 
profitables a la mise au point d'une technologie et a la creation d'une 
infrastructure dans nombre de domaines differents qui concernent une 
conception integree de l'amenagement des terres. Les mecanismes disponibles a 
cette fin sont tres varies. Le credit bancaire, qui soutient la mise en oeuvre 
de technologies ayant fait leur preuve ou le perfectionnement de technologies 
nouvelles, est un instrument puissant qui peut faire la liaison entre un 
amenagement durable des terres et le developpement economique. Des programmes 
efficaces d'investissement, fondes sur des prets communautaires et des 
cooperatives feminines, sont d'excellents exemples de la maniere dont des 
capitaux peuvent etre reunis a l'appui du transfert de technologie. Un soutien 
prive/public aux institute de recherche-developpement travaillant sur de 
nouvelles technologies ou de nouveaux produits, ou enquetant sur des questions 
precises importantes pour le secteur prive, existe deja dans beaucoup de pays 
developpes et dans quelques pays en developpement. ce type d'investissement 
prive va de pair avec la promotion du marche et tendra a se repandre a mesure 
que les marches s'etendent. La promotion du marche qui comporte la formation 
d'un personnel technique d'appui et le financement de bureaux exterieurs peut 
aussi contribuer a une gestion integree des terres quand il fait intervenir 
les technologies appropriees. Dana le meme ordre d'idees, les programmes de 
bourses decernees par des entreprises peuvent former des competences dans 
le pays interesse. Les incitations a la mise au point de produits peuvent 
contribuer a l'expansion des marches, tout en offrant une technologie, 
une experience et une formation. Il s'agira par exemple d'installer des 
ordinateurs dans les ecoles et les municipalites ou de dispenser une formation 
technique a l'occasion de l'achat d'un produit. L'infrastructure privee 
existante, telle que les reseaux de distribution de produits et l'information 
sur les produits, peut servir a favoriser la diffusion de l'information 
se rapportant aux technologies de gestion des terres. Cette possibilite est 
particulierement importante la ou les circuits de communications publiques 
ne sont pas tres developpes, comme tel est le cas en milieu rural ou en region 
montagneuse, et si les stations de recherche sur les lieux ou lea services 
de vulgarisation agricole ont des difficultes de communication ou d'expedition 
de materiaux. 
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55. Cette formule peut etre extremement utile pour favoriser une gestion 
integree des terres, surtout au moment ou les entreprises nationales et 
internationales adoptent les objectifs a long terme d'un developpement 
durable. 

c. Programmes d'appui a une formation et a une technologie ciblees 

56. Un emploi actuellement non viable des terres est la menace la plus grave 
qui pese sur l'avenir d'une production alimentaire durable dans une grande 
partie des terres productives marginales de la planete. Dans certains cas, 
des applications expressement ciblees de la technologie peuvent contribuer 
a supprimer l'obstacle primordial a la planification d'une gestion durable de 
l'utilisation des terres. Par exemple, une integration effective des activites 
de planification dans l'amenagement des terres peut etre extremement difficile 
au niveau des villages faute des renseignements necessaires sur les terrains 
limitrophes, y compris sur le regime foncier et les limites juridictionnelles, 
la delimitation des zones protegees ou reservees, l'etat actuel des terrains 
et leur valeur potentielle future pour l'agriculture, l'industrie miniere, 
le tourisme, la protection des aires d'alimentation en eau et d'autres usages. 
Une planification plus efficace de l'amenagement au niveau des villages peut 
devenir possible grace a des programmes locaux de formation a la collecte et 
a l'evaluation des donnees, avec l'apport des instruments et de la technologie 
appropries. Un investissement de faible envergure dans la formation et la 
technologie a l'appui de programmes cadastraux peut modifier les pratiques 
d'amenagement des terres en fournissant l'infrastructure technique voulue 
pour un regime fancier stable. 

57. Un soutien aux modes de reglement des incompatibilites, comme la 
Programmation a objectifs multiples, peut contribuer a faire intervenir 
toutes les parties interessees dans le reglement de conflits sur des objectifs 
differents de l'utilisation des sols. Ces conflits resultent de divergences 
entre interets, valeurs et influences prives et publics; de l'absence 
d'autorite locale sur l'affectation des terres et les ressources en terres; 
de la repartition inegale des ressources et de l'autorite; de l'absence de 
mecanismes efficaces pour la discussion, l'evaluation et la solution des 
differends; enfin, de l'inexistence d'une orientation ou autorite effective de 
la part des organes de decision. Le reglement des differends sur les objectifs 
de l'utilisation des sols repose inevitablement sur des jugements de valeur 
et sur une evaluation subjective ou normative des formules en presence. 
Le consensus et le compromis necessaires pour regler les differends et arriver 
a un plan viable d'amenagement des terres que toutes les parties interessees 
puissent accepter exigent une direction solide et l'encadrement de l'autorite 
la plus competente, a la fois pour la conception du plan et pour son 
execution. L'incapacite de regler ce type de differends a de tout temps 
debouche sur des troubles civils. 
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Encadre 14 Le transfert de technologie Nord-Sud a Trieste diffuse 
la collaboration Sud-Sud dans le monde entier 

Depuis 1982, le Centre international de physique theorique, en meme 
temps que l'Academie des sciences du tiers monde, a Trieste (Italie), 
organise des cours et des ateliers d'ecologie mathematique. Taus les 
deux ans, des scientifiques eminents des Etats-Unis et de l'Europe 
se reunissent avec 50 a 60 participants beneficiaires venus de pays 
en developpement pour un cours intensif de trois a quatre semaines sur 
l'application des methodes mathematiques et informatisees a des problemes 
tels que l'epidemiologie, la pollution de l'eau et l'ecotoxicologie, 
la gestion des ressources et la bioeconomie, enfin la planification de 
l'utilisation des sols. Des diplomes qui ont suivi ces cours appliquent 
maintenant ces methodes dans des universites et des etablissements publics 
du monde entier. Des ateliers internationaux suivant le modele de ces cours 
ont ete organises par des diplomes et ont eu lieu au Nigeria, en Argentine 
et au Mexique, et d'autres sent prevus en Asie et dans tout le tiers monde. 

58. Des capacites ameliorees au service de l'examen et de l'evaluation des 
politigues par les organes de decision a tousles niveaux sent essentielles 
pour la conception d'un plan integre d'utilisation des sols a l'appui du 
developpement durable. Parmi les conditions indispensables a une evaluation 
utile des politiques, il faut citer une information exacte sur l'etat actuel 
des sols et leur capacite potentielle de repondre aux divers besoins de la 
societe, notamment : production agricole, sources d'energie, ressources 
minerales, approvisionnement abondant en eau potable, nature et protection, 
loisirs et tourisme. L'apport de la formation et des instruments analytigues 
necessaires pour proceder a un examen et a une evaluation des politiques peut 
contribuer beaucoup a une gestion integree des terres. 

D. Investissement public direct dans la protection des ressources 

59. La necessite urgente de mettre fin a des utilisations non viables des 
terres avant qu'elles n'entrainent une degradation permanente de leur capacite 
de nourrir des populations humaines peut souvent exiger une intervention du 
secteur public pour la promotion d'utilisations viables des terres. La menace 
centre les zones peuplees et les terres productives causee par la degradation 
de regions eloignees a toujours incite les pouvoirs publics a faire 
d'importants investissements dans des regions economiguement marginales, 
qui ont des retombees positives directes et indirectes sur les regions plus 
peuplees et economiquement plus robustes. Par exemple, les investissements 
massifs dans !'infrastructure de digues et de canaux effectues pendant des 
siecles par les pouvoirs publics aux Pays-Bas protegent les villes et lee 
terres agricoles loin des endroits ou les investissements ont effectivement 
lieu. De meme, le Gouvernement chinois a finance de vastes programmes de 
plantation d'arbres dans des regions semi-arides pour prevenir l'erosion 
eolienne qui pose de graves problemes de pollution dans de grandee regions 
urbaines a l'Est. Le soutien des prix agricoles rend possible des entrees 
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suffisantes de ressources dans les regions marginales pour permettre des 
pratiques agricoles viables au lieu d'une degradation constante des sols. 
Ce soutien des prix peut etre necessaire aussi pour faciliter une transition 
de pratiques agricoles non viables a des methodes viables qui deviendront 
autonomes au bout d'un certain temps. Des investissements directs dans des 
amenagements specifiques a l'appui de l'economie des regions marginales 
sent peut-etre souvent la solution la plus rentable aux problemes posf'.!!s 
par un emploi non viable des terres. 

60. Un autre type d'investissement public qui favorise !'utilisation durable 
des terres est la creation d'instituts de recherche qui s'occupent des 
problemes propres aux regions marginales, comme ceux qui ant trait a 
l'agriculture viable, a la foresterie, a l'activite miniere et a l'usage 
d'autres ressources. Quand ces instituts sent situes dans les regions 
marginales elles-memes, ils servent en outre cet objectif important qu'est 
le developpement de l'education et de !'infrastructure locales. Ce type 
d'investissement public direct est particulierement bienvenu dans les cas 
ou la formule du marche a court terme qui motive le secteur prive n'aborde pas 
ou ne peut pas efficacement aborder les problemes de l'utilisation des terres. 
Il est alors essentiel que le gouvernement central dispose de l'information 
et des instruments necessaires a une evaluation des politiques lui permettant 
de prendre des decisions a l'appui d'une utilisation integree des terres et 
du developpement durable. 

E. Programme pour 1 • avenir 

61. Malgre l'existence de solutions scientifiques et technologiques a nombre 
des problemes d'utilisation des terres dans le monde entier, la plupart de 
ces problemes demeurent et, en realite, s'aggravent. Nombreuses sent les 
tentatives precedentes de gestion et de planification de l'affectation des 
terres qui ant echoue parce qu'elles partaient d'une vision trap etroite et ne 
tenaient pas compte de tousles facteurs en jeu dans le developpement durable. 
Le Groupe d'etude tient done a souligner l'importance d'une approche globale 
et integree de la planification et de la gestion de l'utilisation des terres 
comme base d'une application constructive de la science et de la technologie. 

62. Les technologies, qu'elles soient avancees ou traditionnelles, ont un 
role essentiel a jouer dans une planification et une gestion integrees de 
l'utilisation des terres. Le Groupe d'etude a distingue quatre formules 
pratiques destinees a appuyer le transfert de technologie et la creation 
de capacites humaines: 1) cooperation aux niveaux national et 
intergouvernemental; 2) partenariats prives/publics; 3) appui a une formation 
et a une technologie ciblees; 4) investissement public direct dans la 
protection des ressources. 

63. Chacun des modes d'approche ci-dessus peut servir a etayer toute une 
serie de programmes de transfert de technologie et de creation de capacites. 
Un programme de gestion integree d'utilisation des terres devrait comprendre 
les elements de base ci-apres, dent chacun exige l'intervention de 
technologies appropriees pour repondre a des besoins specifiques: 
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a) Information - Une information exacte sous une forme utilisable 
est indispensable aux parties interessees a tousles niveaux de la societe 
(voir section 2.1). Par exemple, la television et la radio peuvent donner 
aux utilisateurs locaux des terres des renseignements sur la meteorologie et 
les cultures, tandis que les satellites et les ordinateurs etablissent des 
cartes et des analyses a l'intention des planificateurs gouvernementaux. 

b) Participation - La participation effective de toutes les parties 
interessees, y compris les pauvres, les femmes et les minorites, est 
indispensable a une utilisation durable des terres. Par exemple, les 
technologies de communication peuvent favoriser les dialogues locaux, 
regionaux et nationaux, tandis que des technologies interactives de 
l'evaluation peuvent contribuer a la formation d'un consensus a tous 
les niveaux de la societe. 

c) Initiative - L'engagement de pratiquer des utilisations durables 
des terres n'existe qu'a partir du moment ou les utilisateurs de la terre 
ant l'assurance de recevoir les avantages futurs de cette pratique. 
Les technologies d'appui comprennent les satellites de navigation qui peuvent 
aider a determiner la propriete des terres et les limites des biens fanciers, 
ainsi que l'acces a une information qui permette de prendre des decisions 
au niveau local. 

d) Facilitation - L'application effective d'un amenagement integre 
des terres exige l'appui d'un cadre coherent de reglements, de structures 
de marche et d'organes sectoriels travaillant en cooperation a atteindre les 
memes buts aux niveaux regional et national. Par exemple, il est largement 
reconnu que l'enseignement public et professionnel est indispensable au 
developpement durable. 

64. Les problemes de l'amenagement des terres, les besoins et les solutions 
sont propres a chacun des pays. Le Groupe d'etude recommande que les principes 
exposes dans ce rapport soient elabores plus en detail pour donner des lignes 
directrices precises en vue de l'application de technologies propres a etayer 
un amenagement integre des terres. Au niveau international, la Commission du 
developpement durable et la Commission de la science et de la technique au 
service du developpement pourraient envisager d'instituer un groupe de travail 
commun, avec la participation d'experts en technologie et de donateurs, charge 
de concevoir un ensemble de lignes directrice$' generaLe.s dont les groupes 
de planification d 'une technologie: intersectorie·Ile· se· se'2!'.wiraient pour 
determiner les besoins technologiqµes specifiques, e:tr suivre- les'. prcuy:res: 
accomplis vers une gestion integreer Gles· terr.es .•. Les comrn±inrions examiner-a:ient, 
a leurs sessions respectives, en 19'97, ces Iignes, direro:tric:es qµii,, un:e fois'. 
adoptees, serviraient de cadre, au niveau national, pour faciliter l~ 
cooperation entre les organes sectoriels, les ONG et les donateurs, err vue 
d'une repartition et d'une utilisation efficaces de ressources technologiques. 
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EXEMPLES D'APPLICATIONS DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE 
AU SERVICE D'UNE GESTION INTEGREE DES TERRES 

La liste ci-apres renferme quelques exemples des domaines ou la science 
et les technologies peuvent apporter des contributions immediates a la gestion 
integree des terres. Elle peut servir de base a une programmation constructive 
et a des projets d'assistance technique: 

Teledetection en vue de creer une base pour planifier et suivre 
l'utilisation des terres; 

Suivi de l'environnement; 

Creation de Systemes d'information geographique (SIG) de base; 

Evaluation de l'impact sur l'environnement; 

Creation et diffusion d'especes et varietes superieures; 

Reduction et utilisation des sous-produits; 

Recuperation et remise en etat des terres; 

Gestion de la faune et de la flare; 

Amenagement des sols; 

Usage efficace des ressources en terre et reduction des dechets; 

Echange d'informations au moyen de reseaux; 

Formation de consensus; 

Sensibilisation; 

Etablissement d'un cadastre et d'un registre fancier; 

Recyclage de l'eau; 

Modelisation de systemes pour l'approvisionnement en eau, 
l'irrigation, etc.; 

Collecte, stockage, recherche et diffusion de l'information; 

Prevention des catastrophes naturelles; 

Systemes de lutte phytosanitaire; 

Technologies de rechange pour la production d'energie; 
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Dispositions relatives a l'information sur les marches; 

Utilisation des terres en milieu urbain et en milieu rural 
et planification des peuplements humains; 

Lutte contre la pollution. 
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